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Retour
Journée scientifique régionale 
de formation et d’animation du Réseau LTT

Hammamet, 14 octobre 2004

Discours d’ouverture

Monsieur le Directeur de l’Institut Supérieur d’éducation et de formation permanente,

Monsieur le Doyen de la Faculté des Lettres de Sousse,

Monsieur l’Attaché de coopération linguistique près l’Ambassade de France en Tunisie,

Monsieur le Responsable du Campus numérique francophone de Tunis, représentant du directeur du bureau régional Europe de l’Ouest-Maghreb de l’AUF,

Chers collègues, 

Chers amis,

Il m’est agréable de profiter du rituel de l’ouverture pour vous transmettre le message de bienvenue et d’encouragement de Madame Michèle Gendreau-Massaloux, Recteur de l’Agence universitaire de la Francophonie. Elle est très attentive à l’activité des réseaux de chercheurs et à leur capacité d’innovation, qu’elle souhaite voir se développer dans le domaine de la langue. Elle considère en effet que depuis quelques années, c’est un remarquable mouvement qui au sein des Institutions de la Francophonie, a porté la langue française, tenue en d’autres temps pour un simple véhicule de valeurs et de projets de coopération, à une place centrale.

En témoignent les grandes rencontres internationales qui se sont faites sous l’égide de l’Organisation Internationale de la Francophonie, de l’Agence Intergouvernementale de la Francophonie et de l’Agence universitaire de la Francophonie : les colloques de la Journée internationale de la Francophonie ( comme le 20 mars 2002, sur « le français, langue d’Europe » (, les Etats généraux du français en Afrique subsaharienne francophone, en 2003, les journées que le Réseau LTT a organisé avec les autres réseaux de chercheurs concernant la langue, à Beyrouth en 2001, à Paris en novembre 2002, à Bloomington en 2003 et à Ouagadougou, cette année, les Premières Journées Scientifiques communes des réseaux de chercheurs concernant la langue : « Penser la francophonie : concepts, actions et outils linguistiques ».

Ces rencontres réunissent dans une même réflexion les différents réseaux de l’AUF et ceux des autres opérateurs de la Francophonie, et même des autres « x-phonies », comme l’hispanophonie, la lusophonie et l’arabophonie, puisque le rapprochement entre l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF), l’Organisation des Etats ibéro-américains (OEI), la Communauté des pays de langue portugaise (CPLP) et l’Organisation arabe pour l’éducation, la culture et les sciences (ALECSO) est un autre témoignage du rôle central conquis par les langues dans la coopération internationale.

Ces rencontres concernent toutes le rôle de la langue dans le développement qu’on appelle aujourd’hui « durable », la place du français par rapport aux autres langues, qu’elles soient langues du foyer, langues nationales ou officielles, ou langues de communication internationale. Elles concernent l’enseignement du français, en français, et les outils dont ces langues ont besoin. Vos travaux, spécialisés et rigoureux, contribuent à l’élaboration de ces outils : dictionnaires, logiciels de traitement des langues ou de traduction. Ils ne sauraient perdre de vue que toute l’action de vos réseaux de chercheurs doive se situer dans la perspective d’un appui aux pôles d’excellence, aux instituts et aux filières de la Francophonie.

C’est ainsi qu’un réseau de chercheurs comme le vôtre apporte sa pierre à l’ensemble des contributions qui dans la liberté de la recherche universitaire, appuient la réflexion des Etats et des gouvernements, en particulier pour préparer le prochain sommet de la Francophonie.

Parmi les réseaux de l’AUF concernant la langue, le réseau LTT est celui des records : c’est le plus ancien des réseaux de langue (créé en 1988), c’est le plus nombreux (près de 500 membres) et c’est celui qui pilote le plus grand nombre d’actions de recherche (9). C’est aussi le premier à proposer le type de rencontre auquel nous assistons aujourd’hui.

Pour que ces réseaux continuent à se développer, des manifestations comme celle-ci, bien que dimensions plus réduites que celles dont j’ai parlé, jouent un rôle essentiel dans ce que j’appellerai la communication du réseau, à la fois interne et externe.

La communication interne est celle qui permet à tous les membres d’un réseau dans un même pays et dans une région, de se retrouver et de rencontrer les membres de leur comité scientifique ; c’est pourquoi je salue et remercie pour leur présence non  seulement les lexicologues, terminologues et traductologues tunisiens venus de plusieurs villes de Tunisie pour nous rejoindre ici, mais aussi leurs collègues venus d’Algérie et du Maroc.

La communication interne est aussi celle qui permet aux partenaires d’une action de recherche en réseau en cours de rencontrer leur comité scientifique afin de profiter, par un contact direct, de leurs expériences et de leurs conseils, ainsi que les collègues d’autres actions en cours. C’est pourquoi je salue et remercie pour leur présence ici ceux qui travaillent dans les équipes de recherche dirigées par MM les professeurs Taieb Baccouche, Franck Neveu et Xavier Blanco Blanco.

La communication externe est celle qui permet au réseau LTT de se faire connaître parmi les spécialistes reconnus de ces disciplines et qui ne feraient pas encore partie de ce réseau. Elle permet d’en présenter les activités et les possibilités, elle permet de recruter dans le réseau de jeunes chercheurs, indispensables à sa dynamique et son renouvellement. C’est pourquoi je me réjouis tout particulièrement de voir dans cette salle des chercheurs à tous les niveaux depuis les doctorants jusqu’aux plus confirmés. D’où l’importance, comme vient de le dire Philippe Thoiron, d’associer l’activité de recherche à l’activité de formation dans ces réseaux.

Le programme qui se dessine en filigrane derrière ces propos est peut-être ambitieux, mais il n’est pas irréalisable : il décrit tout simplement une réalité. Vous jugerez vous-mêmes dans quelle mesure la réalité est peut-être encore en deçà de ce que l’on peut en attendre. La communication, en particulier, peut toujours être améliorée : il y en a sans doute beaucoup, parmi vous, je songe particulièrement aux plus jeunes, qui ne font pas encore partie du réseau, et je les invite à le rejoindre 
 ; il y en a peut-être aussi qui, bien qu’en faisant partie, n’ont pas mis à jour leur fiche personnelle dans la base de données, et je leur demande, le cas échéant, de le faire. Je songe en particulier à la nouvelle fonctionnalité qui permet à chacun de décrire assez précisément leur domaine de recherche (en choisissant leur domaine dans une liste déroulante et en donnant dix mots clés), qui permettra une meilleure connaissance des possibilités de chacun et une meilleure circulation de l’information et des projets.

La rencontre d’aujourd’hui en est l’occasion : je vous remercie de vous l’être donnée et je lui souhaite le succès qu’elle mérite. Enfin, et c’est un autre aspect du rituel que j’ai conservé pour la fin afin de lui donner plus de force, je remercie tout particulièrement le professeur Salah Mejri ( et toute son équipe ( grand ordonnateur de cette rencontre, qui malgré ( à moins que ce ne soit à cause de l’ubiquité dont il a dû faire preuve à Paris, à Tunis et à Hammamet, a su répondre aussi magnifiquement au défi qui lui avait été lancé en lui demandant d’organiser en un temps record la manifestation d’aujourd’hui.

A tous, merci.

Marc Cheymol
� http://www.chercheurs.auf.org/





